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d'Etat EJhagmU m'a fait de la peine. Je ne pus

m'cmpécher de dire à Ton Excellence, qu'une
telle déclaration fembloic plutôt deftinée à fervir

d'apologie aux procédés de la Cour de VerfailUs^

& à juftifier la conduite des Miniftres de France^

qu'à toute autre fin.

Jefub, iâc.

BRISTOL.

Copie Sun Papier marqué A, renfermé dam
la Lettre du Comte de Briilol, ^» 3 1 Août,

1761.
I.

MONSIEUR de Bujfy ayant préfenté à

M. P'itt un Mémoire de la parc de fa

Cour, couchant les difcuflîons de la Grande Bre*

tsgne avec ^Efpagne^ k Roi, mon Maître, a
donné ordre à ion Secrétaire d'Etac de renvoyer

k dit Mémoire, comme totalement inadmifTibk.

n.

Il hii a été dit, que la France n'a eu, en aucun

tems, droit de fe mêler dans nos difputes avec la

Cour de Madrid,

m.
De plus, qu'il feroit regardé comme offenfant

à la dignité du Roi, & incompatible avec la

bonne foi de la négociation, qu'on fafle pli»

.mention des diiîerens de nos Cours.

IV.

Ordres, à faire des remontrances fur la con-

duite de VEfpagne^ laquelle, tandis qu'elle vit en
bon-


